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décolorées, le pouls petit et fréquent.
Le moindre inouvement lui était lieni-
ble et il ne se trouvait bien que dans
le déeubitus horizontal complet. c'est-
-dire la tête basse.
Il se plaignmt de pllus d'une soitf a

sez intense. Comme on le voit il avait
les signes rationnels d'une hénmorrha-
gie :abondante.

La plane mesurait A peine 3 cen tîimè-
tres de largeur, elle était linéaite et se
dirigeait obliquement en haut et en
dedans. Les lèvres en étaient accolée.
par du sang ctillé entre les fils de su-
ture.

A la percutssion, on constatait i ce ni-
vetnu une imatité complète qui ne dis-
paraissait qt'au-dessus du mamelon ,
cette natité corresponillît A un sous-
fle bronchique pet intense. Aucune tra-
ce d'emphysème sois-cutitié, ni de
pneunmothorax, nmais uiti hi-othbora.x
évident.

On ne l'ausculta pas eni arrière A cati-
se de la dyspnée et (le peur d'héimoi
rhagie nouvelle.

Le traitenent consista dans le re-
pos le plus .absolu, un lieu de lait et
dle l'e.trait tlébarque.

Au blout de 3 seniaines, il ne îr tris-
te qu'une anémie fîîcile A coincevoir
et lis signles d'un éancheinent eiliui-
tant encore jusqu'à l'angle de 'oiio-
plate.

Au bout d'un mois, le malade se lève
dans sa chambre m1a1.s son épam1 hument
se résorbe as e inse liitr ur désesje
raille.

Enfini, au biu t de si.\ semaines. on ne
trouve tlitus qu'une légère sublmîiia ti té
ainsi qu'une respiration voilée. Le ma-
lade reste toujours très pAle quoiqu'il
se proimène nlt pet au ldelois.

Albrs la description prétédente, il mue
semble qu'on peut éliminer de suite unii.
blessure dii puJumtnoni à cauose de Val'
5tnce de pneumnothorax. tl'eilhliystémte
sous-eutané et dl'émI]opUty.sie. Lat paroi
a done été intéressée seule. L'héimor-
rhagie provient done de cette paroi et
cominie elle a été très abondante, il y a
dû avoir blessure d'un vaisseau imipor-

tant. Dans cette région beaucoup trop
.\terine pour q'il puisse être question

de la iaiimaiinire interne. Je- lie vois guè-
re que les vaiss, aux interc, staux. D'au-
tre part les lésions de ces vaisseaux
soimt i hose .i ricre (lte mnême sils cou-
iuîre alasolument A leur lésion j'ai cru
itéressant de signaier le fait.

l'nà secondtl point litéressaIt c'est.
' "mvt urce (le la cavité pleurale sans

loiutiiiotlhuorttx". Je crois que ce résul-
tilt est dû à l'obliquité très prononct:e
de la plaie et je suis persuadé que le
rtunfrere n'a pas puu pénétrer lans la
plèvre. pour le plus grand bénéfice du
malade dUilleurs.

Entin je ie félicite de n'être pas ina-
tiveun lltivetatent commise j'en ens tul
instant l'idée, au moînent où la fièvre
lae faisait craindre tinle transformation
leuirulente, car i' est douteux qt'u'une
intervention qucleonque eut donné un
résulta t alussi parfait que celui que
vous allez puvoir cotstater.-"Cotmuîi-
ialiué A lat Sociêt des Sciences Médi-
(-:les le Lille."

Renseignements, Recettes et Procédés

Procedó pour rendre les briques Im-
perméables

Les briques, ces matériaux de cous-
traction si légers et si faciles i- élever
sous forme de murs et de cloisons, ont
Is incoivénients de leur porosit- pui
appelle l'litmniiditê. Il est cepeiant ai-
sé de les rendre imperméables et c'est
une précaution qu'il sera bon de prein-
(Ire dans bien des circonstances. Deux
opérations sont nécessaires dans ce but.
La première consiste a enduire les bri-
ques d'eau et de savon, l'autre à les
imprégner d'eau et d'alun. La première
solution se compose le 10 onces de sa-
von pour I pinte d'eau ; la deuxième,
de GY, onces d'alun pour 4 pintes d'eau.
Le mur étant bien nettoyé et séché, oit
étend str lui, avec titi pinceau, le li-
quide savonneux bouillant ;on hlaisse
s'écottler vingt-quatre heures, puis on
êtend, <le la même façon, la solution
d'alin A la température de GS degrés
F. Afin de réaliser alne imper abili-
té absolue, il convient souvent de réi-
térer, à deux oit trois reprises, la sé-
rie des manipulations.

On' peit aussi, dans certains -cs,
procédker, avant la pose, A l'immersion
totale et successive des briques dans
les solutions indiquées.

Le même procélé peut s'appliquer
aux murs de réservoirs eni maçonne-
rie, afin de leur donner l'étanchéité.

Coloration des bois
Une solution de -0 parties d'alizarine

commerciale lais 1000 parties d'eau, A
laquelle on aj ntte, goutte A ;;O'uttc. un'-
solution d'ammtIniaqute jusqu'à ce que
l'on perçoive l'tidt ur de l'ammoniaque.
donne au chêne et att satin tie colora-
tion nouge brun. Si l'on traite ensuite
le bois avec uie solution aqueuse le
chlortre de baryum il 1 pour 100. la
nuance du clne et dlu sapin tourne ait
brun, celle de l'érable au brun foncé.

Si, tai lieu de chlorire de bariuimî,
on emploie du chlortre de calcium. le
sapin prendi une teinte brune, le chéine
devient rouge brun et l'érable brut
foncé.

L'auii et le sulfate d'alumine don-
ent aitu sapin une teinte rouge vif, ai

chène et à l'érable une nuance rouge
sang.

L'alun le chrone colore l'érable et
le sapin ent rouge bru. le chne en
brun le savane.

Enfin. le sulfate de manganèse donne
ait sapiti et A l'rable untet- belle couleur
violet fonc; au chine, l'apparence du
noyer ciré.

L-a enseralhi i 1 i a n - 1 rcler Les tablea·x noirs ardoisés

Les plites le fer- se détériorent
toisis par suite <le l'isitre que par le
fait le l'oxyd:atloi.

Voici tni procédé pour conserver les
plumes en métal, dédlié surtout aux
personnes qui n'ont tias le siil de les
esstyer dès qu'elles îne s'en >, rveut
luts il suffit da'-i ir dans soi bl-

retiu titi v:.sc indicîue, tit verre
A boire, par .xeiple, ait fonad diuel
Oit a jeté ii morceau de carbonate dIe
ltotatsse et tar--Isss tilinte petite éng-
mouillée. C'est dans ce verre qu'on re-
p o .ssi:n porte-plueit lorsqu'on cess'
de s'en servi- . le lendemain. gra-e A
lhi dissoltition alcaline qui s'est oppo-
siC.e A l'oxydation, tent retrouve la plume.
:après tilt rapide essuyage. propre et
nette, neuve en quelque sorte et pré-te
A lin nouvel us:ge.

Restauratior's des viel'les reliures
Voici une be-nuie recette pour donncr

aux livres qu'on achète d'occasion l'as
pect le volumets nouvellement reliés.

Après avoir essuyé, 'avec unit -lhiffoIl
très doux, l'ouvrage à nîett>yt-r. :afin
d'e:nlever totutte la lpotssière, passez airs-
pet:te éponge fine imbibée d'vsprit le
viii. ensuite. :ave uni îinîeen:u 0l. ti n
peus de onate, étendez. le plus r.t,'di.
tiuent possible, un vrnis t.isé d'ti
lanlie d'oeuf ouis ldans le tiers de
son volime d':leool.

Le volume. après cette oI.rationi. sera
absoliiuent transformé, s'il ni 'a .
tout A fait l'asIect d'un h re neuf. il
pourra néantomis tenir dignement .s.
place dans le rayon de la bibliutièqjue
eni etnpagmie de ses coigéièru, frial-
chement reliés.

Pour rendre les vaisseaux de cui-
s'ne br-llants

Quand vos vaisseux de cuisine ait-
r imt perdu leur brillant, réduisez en
pondre file des eendîîres de bois. et avec
laite- flanel'e imbibée <le cette pondre,
frottez vos vaisseaux qui deviendront
tout A fait luisants.

Pour nettoyer les prélarts (linoieum)
tappelez-vous que vous îne de ri,-/.

jania-s mettre lis savun sur tum prelart.
Lavez.le avec une filaielle et de l'eau
tiède. Faites-le bien séchir. après quoi
%.)uis plasserez dessus tîn linge imbibé
de lait écrémé. Frottez-le une dernièro
fois avec un litige sec. •

Il est facile de préparer les tableaux
ucirs arloisés qui jouent un si grand
rôle dans l'éduîcation des jeunes gens.
Ont prend ou unii pahneai en bois bien
sec et bien dressé, oi simliement un
Ianneiiuii le fort carton derrière lequel
on (-elle. A la colle forte. deux voli-
ges pour le raidir, out encore ue plaquò
dle zinc épaisse. La surface ainsi obte-
ite est recouverte d'un enîduit dont la
compos:tion a été indiquée et même bre-
S-tée par M. Rosenbach. La voici

Alcool. 12/, gallons.
Emeri etn poudre line, 12 lbs.
(loime laque, G lbs.
sandaraque, 6 lbs.
Noir de fum1e, -4 Ilbs
1uuud'outt-(rmer, 1 lb.

On mélange le totut à une douce cia-
leur. jouis oit applique atu pinceau ; la
surface, ainsi préparée. n pour les exer-
cices de l'écolier touten les qualités
d'une véritable surface d'ardoise. Ce-
l. vaut infiniment mieux, que les ta-
bleaux simp'ement pints A la couleur
noir#- et sur lesquels les caractères tra-
cé. s'effencent très difficilement.

Papier a'e mballage Impe rmfable
On reproche toujours -à nDs mar

ch.mds de ie pas faire des emba!lages
assez solides ni assez lîréservateutrs
les objets fabriqués qu'ils expédient

au loin. Voici une formule qui per-
maettra A nos emballeurs et A nos crm-
mercants de préparer un papier d'em-
ballage imperméable, capable de bra-

ier les intempêries.et les coups de mer
mi de pluie des voyages au long cours.
On fait dissoudre 2 lbs de savon dansl
pinte et demie d'eau, puis 3 onces de

onimme arabique et 11 onces de éolle
en pet;ts morceaux dans 2 pintes d'eau.

Ces deux solutions sont bien mêlan-
gées a chaud : oi y trempe alors le
papier d'emballage ordinaire, puis on
le fait bien égoutter et sécher en le
suspeidant dans un- lieu sec.

Pour nettoyer les articles plaqués
On a beau netttoyer nos articles dou-

llés. tels que dessus le plats, eIc., ave,
den; savons spéciaux, :auu bout de quei-
ques jours, ils perdent leur brillant et
ioircissent. La meilleure chose A ont-
ployer, c'est de prendre du lard et du
ijîuge, en inliIr tite flanelle bien
douce et 'de frotter le métal jusqu'à
ce qu'il reluise comme de l'argent.


